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? Armand Fraisse, Armand Fraisse sur Baudelaire 1857-1869, Duculot, 1973, p. 7 :
« Dans la vie littéraire et artistique, le Second Empire accentue, sans aucune mauvaise
conscience, la primauté de Paris. »
? Charles Baudelaire, Journaux intimes : Fusées, José Corti, 1949, p. 22 : «?pour que
j’aie le courage d’avouer jusqu’à quel point je me sens moderne en esthétique?»






? Théophile Gautier, Histoire du romantisme ; suivie de Notices romantiques ; et d’une
Etude sur la poésie française, 1830-1868, Charpentier, 1874, p. 19 : « Puissions­nous,
?...?, être aussi devenu presque un maître dans un seul art, dans l’art d’écrire en français !




? François Tuet, Le Guide des humanistes, ou Premiers principes de goût, A. Delalain,
1835, pp. 91­92 : « La poésie est, dit­on, le langage des Dieux.?...?. La prose dit
simplement les choses, la poésie les montre??...?. »
? Aloysius Bertrand, Œuvres complètes, Honoré Champion, 2000, p. 900 : « Gaspard de
la Nuit, ce livre de mes douces prédilections, où j’ai essayé de créer un nouveau genre
de prose,?...?. »
? Charles Baudelaire, Œuvres complètes, tome II, présenté et annoté par Claude Pichois,
Gallimard, « Bibliothèque de la Pléiade », 1976, p. 128 : « ô hommes de prose et de
crime ! » ?????? OC II ????
? Théodore de Banville, Petit traité de poésie française, Charpentier, 1883, pp. 6­7 :
« Peut­il y avoir des poèmes en prose ? Non, il ne peut pas en avoir,?...? ; car il est
impossible d’imaginer une prose, si parfaite qu’elle soit, à laquelle on ne puisse, avec
un effort surhumain, rien ajouter ou rien retracher ; elle est donc toujours à faire et par
conséquent n’est jamais la faite, le Ποίημα.?...?, car elle est tout entière divine,?...?. »
? Skarlatos D. Vyzantios, Dictionnaire grec-français et français-grec, André Coromélas,
1856, pp. 364­365 : « ce que l’on fait, ouvrage ; créature, ouvrage d’esprit, poème. »
? Charles Baudelaire, Œuvres complètes, tome I, présenté et annoté par Claude Pichois,
Gallimard, « Bibliothèque de la Pléiade », 1975, p. 275 : «?...?, le fameux Gaspard de
la Nuit,?...?que l’idée m’est venue de tenter quelque chose d’analogue, et d’appliquer
à la description de la vie moderne, ou plutôt d’une vie moderne et plus abstraite, le
procédé qu’il avait appliqué à la peinture de la vie ancienne, si étrangement pittoresque.
?...?, rêvé le miracle d’une prose poétique, musicale sans rhythme et sans rime,?...?. »
?????? OC I ??????? « sans rhythme et sans rime » ??????
?????? 1850???????????? « sans rime, sans vers et sans prose
« L’état crépusculaire » ??
poétique »?OC I, pp. 1307­1309?????????????????
? OC II, p. 493.?« Salon de 1846 »?
? OC II, p. 496 : « La vie parisienne est féconde en sujets poétiques et merveilleux. »
?« Salon de 1846 »?
? OC I, p. 24 : « ô mon unique reine ! »?« L’hymne à la Beauté »?« unique » ??
????????????????????????????????????
???????????????????????
? Charles Baudelaire, Correspondance II, texte établi, présenté et annoté par Claude
Pichois avec la collaboration de Jean Ziegler, « Bibliothèque de la Pléiade », Gallimard,
1973, p. 591 : « LE SPLEEEN DE PARIS, pour faire pendant aux Fleurs du mal. »
???????????????????? CPl II ????
? Théophile Gautier, Baudelaire, Klincksieck, 1986, p. 147 : « Les Fleurs du mal sont
le plus beau fleuron de la couronne poétique de Baudelaire. » Ibid., p. 144 : « La
jeune école se permet un grand nombre de sonnets libertins, et, nous l’avouons, cela
nous est particulièrement désagréable. »?????????????
? Théodore de Banville, op. cit., p. 198 : « le Sonnet irrégulier a produit de chefs­
d’œuvre,?...?, ?le merveilleux livre intitulé Les Fleurs du Mal. » Ibid., p. 194 :
« Mais, en réalité, il n’y a qu’une seule forme de sonnet régulier. »
? ?????????? 70???????????????12???14??abba /
abba / ccd / ede?????????????????????????????
???????? 4?????????? 54??????
? Armand Fraisse, op. cit., p. 7 : « Un grand critique lyonnais Armand Fraisse » ???
????????????????????????????????????
???
? Armand Fraisse, ibid., p. 13 : « M. Baudelaire, que l’on a accusé de pastiche, et qui
est profondément original,?...?. J’ai lu vingt fois les Fleurs du mal, je les relirai
souvent encore. » « pastiche » ???????????????????????
???????????????« un vrai poète »?Ibid., p. 30???????
? CPl II, p. 474 : « Joseph Delorme, c’est Les Fleurs du mal de la veille. »
? Antoine Compagnon, Baudelaire devant l’innombrable, Université de Paris­Sorbonne,
2003, p. 73 : «« Hymne à la Beauté » non seulement combine les titres des deux
poèmes, « La Beauté » et « Hymne », qui ont permis de repérer les usages du terme
éternel chez Baudelaire, mais ces deux poèmes s’y conjuguent. »
? OC I, p. 25 : « Si ton œil, ton souris, ton pied, m’ouvrent la porte / D’un Infini »
? OC I, p. 25 : « ô mon unique reine ! »
? OC I, p. 134.??????????????????????????????
?? « L’état crépusculaire »
????????????
? Paul Bénichou, Romantismes français, tome I, « Bibliothèque des Idées », Gallimard,
1996, p. 130 : « Le christianisme, non la science, est vérité ; véritéclaire­obscure, et
par là favorable à la beauté :?...?. »
? Victor Hugo, Notre-Dame de Paris, Tome II, C. Gosselin, 1831, p. 181 : « La créature
qui était sous mes yeux avait cette beauté surhumaine qui ne peut venir que du ciel ou
de l’enfer. »
? OC II, p. 578 : « Le beau est toujours bizarre.?...?. Je dis qu’il contient toujours un
peu de bizarrerie?...?. »
? Honoré de Balzac, Le chef-d’œuvre inconnu, Flammarion, 1981 : «?...?, mais j’irais te
chercher dans tes limbes, beauté céleste ! Comme Orphée, je descendrais dans l’enfer de




? OC II, p. 120 : «?...?, et visionnaire passionné.?...?, et de pouvoir appliquer une
méthode qui lui permette de revêtir, à coup sûr, de lumière et de pourpre la pure
trivialité ? »
? Graham Robb, Baudelaire, Lecteur de Balzac, José Corti, 1988, p. 160 : « C’est ici
que dans l’esthétique de Baudelaire se rencontrent les théories de Poe et l’exemple de
Balzac. »
? Graham Robb, op. cit., p. 270 : « Baudelaire se tourne, avec Balzac, vers?La poésie
du Mal?et prend un parti esthétique que le romancier avait souvent commenté et
justifié : »
? OC I, p. 24 : « Le Dstin charmé suit tes jupons comme un chien ; »
? OC II, p. 111 : « Ce roman, ce conte, ce tableau, cette rêverie?...?, cette espèce
d’hymne à la Beauté,?...?. »
? Théophile Gautier, Mademoiselle de Maupin, Tome I, Librairie des amateurs, 1914, p.
102 : « Qui que tu sois, ange ou démon, vierge ou courtisane, bergère ou princesse,
que tu viennes du nord ou du midi, toi que je ne connais pas et que j’aime ! »
? OC II, p. 695 : « La modernité, c’est le transitoire, le fugitif, le contingent, la moitié
de l’art, dont l’autre moitié est l’éternel et l’immuable. »?« Le Peintre de la vie
moderne »?
? Paul Valéry, Situation de Baudelaire, Monaco, 1924, p. 6 : « Elle engendre l’imitation
et féconde de nombreux esprits. » ?????????« Elle »?????????
??????????????????
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? OC II, p. 420 : « Pour moi, le romantisme est l’expression la plus récente, la plus
actuelle du beau. »
? Paul Valéry, op. cit., pp. 15­16 : « C’est en quoi Baudelaire, quoique romantique
d’origine, et même romantique par ses goûts, peut quelquefois faire figure d’un
classique. »
? Charles Baudelaire, CPl II, p. 615 : « En somme, c’est encore Les Fleurs du mal,
mais avec beaucoup plus de liberté de détail et de raillerie. »
? OC II, p. 330 : « De plus, l’auteur d’une nouvelle a à sa disposition une multitude de
tons, de nuances de langage, le ton raisonneur, le sarcastique, l’humoristique, que
répudie la poésie, et qui sont comme des dissonances, des outrages à l’idée de beauté
pure. »?« Études sur Poe »?
? OC II, pp. 650­651 : « Les peintres anciens aimaient aussi à avoir le pied dans deux
domaines et à se servir de deux outils pour exprimer leur pensée.?...?, il serait vraiment
bien difficile de choisir. »?« Salon de 1859 »???????61?????????
??????????????????????????
? Antoine Compagnon, op. cit., p. 115 : « Comme la mer, la ville est double chez
Baudelaire, alternativement séduisante quand le flâneur se coule dans la foule, et
angoissante quand le nombre vire à l’innombrable,?...?. »
? OC I, p. 25.?« Hymne à la beauté »?????????????????????
?????????
? Stéphane Mallarmé, Mallarmé, Penguin Books, 1965, p. 26 : « l’éternel azur » « Le
poëte impuissant »?« L’azur »?????????????????? « comme les
fleurs » ??????? « L’Azur ! l’Azur ! l’Azur ! l’Azur ! » ?????????
?????????????????????????????
? OC II, p. 320 : « Ce soleil qui,?...?, va bientôt inonder l’horizon occidental de
couleurs variées. Dans les jeux de ce soleil agonisant, certains esprits poétiques
trouveront des délices nouvelles ; ils y découvriront?...?, toutes les magies du rêve,
tous les souvenirs de l’opium. Et le coucher du soleil leur apparaîtra en effet comme la
merveilleuse allégorie d’une âme chargée de vie, qui descend derrière l’horizon avec





? OC I, p. 278 : «?...? ; elles pensent, dis­je, mais musicalement et pittoresquement
sans arguties,?...?. »
?? « L’état crépusculaire »
? Théodore de Banville, op. cit., 53 : « Le poëte pense en vers?...? : l’homme qui
n’est pas poëte pense en prose,?...?. »
? OC II, p. 313 : «?...?, en un mot, l’art de ravir, de faire penser, de faire rêver,?...?. »
?« Études sur Poe »?
? OC II, p. 793 : « D’autres veulent considérer Wagner comme un théoricien qui
n’aurait produit des opéras que pour vérifier a posteriori la valeur de ses propres
théories. »?« Richard Wagner »?
? Paul Valéry, op. cit., p. 7 : « C’est une circonstance exceptionnelle qu’une intelligence
critique associée à la vertu de poésie. »
? OC II, p. 793 : «?...?, tous les grands poètes deviennent naturellement, fatalement,
critiques.?...?, il est impossible qu’un poète ne contienne pas un critique. »
? Jean­Jacques Rousseau, Rêveries d’un promeneur solitaire, Lemercier, 1925, p. 142 :
«?...? ; à l’attrait d’une rêverie abstraite et monotone, je joins des images charmantes
qui la vivifient. »
? Stéphane Mallarmé, op. cit., p. 27 : « Versez vos cendres monotones »
? OC I, p. 278 : « Ah ! faut­il éternellement souffrir, ou fuir éternellement le beau ? »
? Honoré de Balzac, op. cit., p. 71 : « Rien, rien ! Et avoir travaillé dix ans !?...?, en
marchant, ne fait que marcher ! Je n’aurai donc rien produit ! »
? ???????????« les Fleurs du Mal d’hier comme les Poèmes en prose de
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